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Résumé


Un logiciel de développement de photos RAW libre, gratuit et multi-plates-formes !


Les fichiers RAW, équivalents numériques des négatifs argentiques, renferment toutes les informations nécessaires à la sublimation d’une photographie de qualité. L’image n’est pas transformée, vous conservez toujours l’original et pouvez à tout moment revenir en arrière.


RawTherapee est l’un des logiciels de développement numérique les plus performants. Très complet, truffé de réglages, il vous offrira tous les outils pour donner à vos fichiers bruts le contraste et les couleurs dont vous rêvez !


Développer ses négatifs numériques avec RawTherapee !


→ Installez RawTherapee sur Windows, OS X ou Linux


→ Découvrez les subtilités de la couleur, des espaces colorimétriques et le chemin de votre image du capteur au fichier RAW


→ Familiarisez-vous avec l’interface utilisateur et les profils de posttraitement


→ Réglez l’exposition de vos photographies en détail : hautes lumières, ombres bouchées, contraste local


→ Améliorez la température, la balance des blancs et la vibrance


→ Corrigez la netteté et le bruit


→ Transformez la ligne d’horizon et les perspectives


→ Recadrez et redimensionnez vos clichés


→ Automatisez le traitement avec les profils de traitement


→ Gérez les métadonnées (EXIF, IPTC)


À qui s’adresse cet ouvrage ?


• Aux photographes amateurs et professionnels


• Aux étudiants de l’image
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Préface





Lorsqu’on débute dans le monde vaste et complexe de la photographie, on se retrouve facilement perdu dans la masse d’informations disponibles. Après de nombreuses recherches, on finit par trouver de bons conseils, par les appliquer, et améliorer sa prise de vue. Les photos s’en ressentent, et on commence à se faire plaisir.


Seulement, on se confronte rapidement à un autre mur : le résultat espéré n’est pas encore là. Les images sont un peu fades, manquent de contraste, les couleurs manquent de peps ou sont jaunâtres en intérieur. Cette frustration est due à une idée reçue courante : la photographie s’arrêterait au moment où on appuie sur le déclencheur.


En réalité, le processus photographique doit encore continuer après. De la même façon que les photographes d’hier développaient leurs films argentiques dans l’obscurité de leur salle de bains, l’embaumant ainsi des odeurs de produits chimiques, le photographe d’aujourd’hui se doit de terminer son œuvre après la prise de vue.


Mais plus besoin de salle de bains obscure. Nous avons à notre disposition de formidables outils que sont les logiciels de développement numérique, conçus pour les photographes, et aux possibilités très diverses. Et je dis bien développement numérique et non retouche, car il ne s’agit pas de faire disparaître des boutons ou de lisser la peau, mais bien de sublimer des photos déjà bonnes (on l’espère), dans un processus assez similaire à celui du photographe d’hier. Les fichiers qu’on utilise (les fameux RAW) sont d’ailleurs des équivalents des négatifs argentiques : inutilisables tels quels, mais renfermant toutes les informations nécessaires à l’apparition presque magique d’une photo de qualité.


Seulement, quand on a compris l’utilité d’un logiciel de ce type, encore faut-il le choisir, et savoir s’en servir. Les candidats sont nombreux, et beaucoup sont payants. Financièrement et psychologiquement, il n’est pas facile pour tout le monde de dépenser plus de 100 € dans un logiciel de développement numérique. Mais si vous lisez cette préface, c’est sans doute que vous avez trouvé l’alternative. En effet, RawTherapee est le logiciel RAW, gratuit, libre et multi-plates-formes le plus performant, et de loin.


Sa prise en main peut être un peu complexe à première vue, et il faut bien dire que le manuel officiel, bien que très précis, a plutôt tendance à nous plonger dans le brouillard qu’à nous en sortir.


J’ai modestement tenté de le dissiper grâce à quelques vidéos sur mon blog apprendre-la-photo.fr, mais la tâche est grande, et RawTherapee méritait un livre. Heureusement, Jean-François Viaud et Vincent Courboulay s’en sont chargés avec brio, et je suis très heureux de pouvoir préfacer cet ouvrage très complet.


Très complet, car avant même de parler du développement proprement dit, vous découvrirez les subtilités de la couleur et des fichiers RAW, un peu techniques mais indispensables à votre compréhension, et comment installer le logiciel. Mais ce n’est rien à côté du gros du morceau : le développement en lui-même. Loin d’une liste « à la Prévert » des différents réglages disponibles (et ils sont nombreux !), les auteurs vous feront passer d’une étape à l’autre de manière logique, que vous pourrez suivre pour chacune des images que vous choisirez de travailler dans le logiciel.


Bref, vous avez devant vous un ouvrage très complet et didactique qui vous permettra de sublimer vos photos et de leur donner le contraste et les couleurs dont vous rêvez. Les débuts sont parfois difficiles, mais accrochez-vous car le jeu en vaut la chandelle. Bonne lecture !


Laurent Breillat
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Comment espérer bien développer ses photos, jouer sur le contraste, les courbes, l’exposition et les canaux si l’on ne sait pas, même partiellement, ce qu’est la couleur ? Dans ce chapitre, nous allons rapidement présenter les notions générales autour de la couleur, depuis ses origines physiques jusqu’à son codage, en passant par sa perception.
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Depuis les noirs et ocres du Paléolithique jusqu’aux œuvres numériques, la couleur a toujours obnubilé les artistes autant que les chercheurs ou les photographes.




LE SAVIEZ-VOUS ? La couleur chez ma libraire


Le rendez-vous est pris dans ma librairie où l’on me répond : « la couleur : 334 résultats ». C’est en effet le nombre de références trouvées par ma libraire préférée lorsque je lui ai demandé un livre pratique sur la couleur.





Mais qu’est-ce que la couleur ?


Sans prétendre à l’exhaustivité, loin s’en faut, nous souhaitons aborder dans ce premier chapitre une série de connaissances minimales de survie autour de la couleur. Nous gardons toujours à l’esprit l’utilité des savoirs pour le développement photographique que nous traiterons par la suite.


Dans la première partie, nous aborderons les origines physiques de la couleur et la notion d’ondes. Dans une deuxième partie, nous décrirons l’œil en tant que capteur de couleurs, les éléments qui le composent et les conséquences que cela a sur la façon que l’on a de coder la couleur. Le codage de la couleur sera l’objet de la partie finale de ce chapitre ; nous présenterons quelques espaces colorimétriques d’importance pour l’utilisation de logiciels de développement photographique.





Les origines de la couleur


Qu’est-ce que la couleur ?




À partir de quand peut-on dater l’apparition de la couleur ?


Voilà une question qui paraît surprenante, mais qui se justifie pleinement quand on prend le temps d’y réfléchir. Peut-on parler de couleur si l’on est aveugle ou atteint d’achromatopsie c’est-à-dire ne voir qu’en noir et blanc ? Nous pensons que non.


Peut-on parler du son émis par une chute de cailloux en montagne, lorsque personne n’est présent pour l’entendre. Nous pensons que non. Les couleurs et les sons sont des sensations, des interprétations par notre cerveau de phénomènes physiques plus globaux. Sans oreilles, les sons deviennent de simples variations de pression de l’air, des ondes acoustiques.




LE SAVIEZ-VOUS ? Dans l’espace, personne ne vous entendra crier


Cette accroche du film Alien, réalisé par Ridley Scott en 1979, traduit le fait que dans le vide l’onde acoustique ne peut se propager, puisqu’elle ne possède pas de support de transmission. Au contraire, les ondes électromagnétiques, elles, se propagent sans problème dans le vide à la vitesse de la lumière (299 792 458 mètres par seconde).





Sans yeux, les couleurs n’existent pas ; il s’agit simplement d’ondes de la même famille que celles émises ou reçues par votre smartphone.


En effet, les couleurs sont une interprétation personnelle d'ondes électromagnétiques de la même famille que les micro-ondes, les ondes radio, etc.


Ne partez pas ! L’idée n’est pas de vous noyer dans des considérations philosophicotechniques1, mais de comprendre le pourquoi la couleur afin de maîtriser le comment développer une photo.


La couleur est donc l’interprétation d’une onde électromagnétique. Mais qu’est-ce que c’est donc que cette bête ? Pour l’appréhender, faisons un petit détour par une analogie bien connue. Jetez un caillou dans l’eau et vous verrez une série de vibrations concentriques s’éloigner du point de chute ; il s’agit d’une onde mécanique. C’est un phénomène oscillant qui se propage.
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Figure 1–1 Onde produite par une goutte tombant dans l’eau (source Flickr)





Si l’on considère maintenant la note produite par un pincement de corde de guitare, il s’agit là encore d’une onde, mais acoustique cette fois-ci.


Venons-en aux ondes électromagnétiques maintenant. Il s’agit d’une onde d’une autre forme, qui peut se propager dans le vide, l’air, la matière, en fonction de certaines propriétés. Nous n’aurons pas besoin d’en savoir beaucoup plus, rassurez-vous.


Attardons-nous sur la propriété qui nous importera le plus, à savoir… la longueur d'onde.


La longueur d’onde est la distance qui sépare deux crêtes, deux pics de l’onde. C’est simple, on vous l’avait dit. Cette distance peut quand même aller du milliardième de millimètre au millier de kilomètres.




LE SAVIEZ-VOUS ? Le Wi-Fi


Le Wi-Fi est lui aussi composé d’ondes électromagnétiques. Leur longueur d’onde est d’environ 12,5 cm ; elles entrent dans la catégorie des micro-ondes.





Cette distance va donner toute une série de propriétés à notre chère onde et la faire appartenir à telle ou telle famille (micro-ondes, ondes radio, ondes visibles…).
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Figure 1–2 La longueur d’onde est la distance entre deux crêtes.





Abordons une dernière notion physique : la fréquence. De la même façon que le Dr Jekyll était une autre facette de la personnalité de Mr Hyde, on ne peut parler de longueur d’onde sans parler de fréquence. La fréquence est l’inverse de la longueur d’onde et son unité est le Hertz (Hz).




LE SAVIEZ-VOUS ? Le Hertz


Son nom provient du physicien allemand Heinrich Rudolf Hertz, qui a apporté d’importantes contributions scientifiques au domaine de l’électromagnétisme. Né le 22 février 1857 à Hambourg et mort le 1er janvier 1894 à Bonn, sa contribution essentielle à la physique demeure la vérification expérimentale en 1887 de la théorie de James Maxwell de 1864, selon laquelle la lumière est une onde électromagnétique.





Concrètement, cela correspond au nombre de fois par seconde où l’onde atteint une crête, un pic. « Super ! Et après ? », me direz-vous.


Dans notre aller-retour constant entre l’acoustique et la couleur, repartons du côté du son. Quelle est la différence, à votre avis, entre le son de la sirène d’une ambulance qui se rapproche de notre position et la même sirène une fois qu’elle nous a dépassés et s’éloigne de nous ? Le son émis est le même, mais l’impression que nous en avons varie. Il s’agit en fait d’une variation au niveau de la fréquence du son qui nous parvient.


Dans le premier cas, il devient de plus en plus aigu (fréquence élevée et longueur d’onde faible), dans l’autre le son devient de plus en plus grave (fréquence faible et longueur d’onde plus importante).


Bien, revenons aux ondes électromachinchouettes maintenant. Eh bien ! croyez-nous si vous le voulez (on vous le conseille quand même), la fréquence (ou la longueur d’onde) va différencier les types d’ondes trucmuches. Le tableau ci-après recense les types d’ondes, leur utilisation, ainsi que l’ordre de grandeur de leur longueur d’onde moyenne.


Les ondes radio, les rayons X et les ondes visibles sont différentes catégories d’un même phénomène, dont seule la fréquence diffère. Tout comme il existe des catégories de sons (ultrasons, sons audibles, infrasons) dont une partie seulement est audible, il existe des catégories d’ondes dont une infime partie seulement est interprétée comme de la couleur. Cette catégorie concerne les ondes entre 400 nm et 745 nm. Un nm, c’est un nanomètre, un milliardième de mètre ; eh oui ! c’est tout petit.
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Figure 1–3 Les différents types d’ondes électromagnétiques





Malgré cette toute petite plage, le système visuel humain et son évolution ont bien fait les choses et nous sommes capables de percevoir plusieurs couleurs, juste en changeant la fréquence de l’onde. Cette plage correspond à la palette de couleurs visibles, son spectre, celui que l’on voit dans un arc-en-ciel par exemple.




[image: image]


Figure 1–4 Spectre lumineux (source Flickr)







LE SAVIEZ-VOUS ? Le Soleil


Notre étoile, le Soleil, émet un spectre lumineux continu, c’est-à-dire que, dans sa lumière, il y a toutes les couleurs qui se superposent.





Ainsi, si vous regardez l’image qui suit, vous êtes certain que des ondes électromagnétiques de longueur d’onde moyenne 530 nm (vert) vous frappent majoritairement et, sans douleur, la rétine.
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Figure 1–5 Détail d’une feuille de bananier (photo de Vincent Courboulay)





Maintenant, voici la question à 5 000 €. Si l’on peut mesurer que l’onde qui vous frappe la rétine est d’environ 530 nm, l’interprétation que votre cerveau en fait, elle, on ne peut pas la mesurer. Donc, qu’est-ce qui vous dit que mon vert est identique à votre vert ? Vous avez deux heures, après on ramasse les copies.


En résumé : la couleur est une interprétation faite par notre cerveau d’un phénomène physique général, l’onde électromagnétique. Cette onde a pour principale propriété sa longueur d’onde.




RAPPEL Fréquence et longueur d’onde


La fréquence est proportionnelle à l’inverse de la longueur d’onde. Le coefficient de proportionnalité est la vitesse de l’onde.





Notre œil, qui jusqu’à nouvel ordre est notre seul capteur visuel, est sensible à des ondes allant de 400 à 745 nm (en moyenne).


Notre cerveau colle une interprétation pour toute une famille d’ondes ayant une plage de longueur d’ondes proches (c’est pour cela que certains disent qu’une couleur est plus proche du bleu, alors que d’autres lui associeraient plus naturellement le vert).





Un triplet gagnant




Nous avons donc maintenant deux éléments fondamentaux de la vision en couleurs : le vecteur de transmission de l’information (l’onde) et le capteur (l’œil). Il reste à parler un peu de la source.


L’onde lumineuse peut avoir de multiples origines : le soleil, une ampoule, un feu de bois, une LED, un laser… sont autant de sources possibles. Chacune va émettre une certaine plage d’ondes. Pour le laser, par exemple, une unique fréquence d’onde sera émise ; la couleur du laser est toujours pure (le Blu-ray, notamment, lit les informations avec un laser bleu pur, sans rouge ou vert ou cyan).




LE SAVIEZ-VOUS ? Le mélange des couleurs lumineuses


Petit aparté, lorsque vous mélangez toutes les couleurs lumineuses, vous obtenez une belle lumière blanche (à l’exact opposé de la peinture, où si vous peignez une zone avec toutes les couleurs possibles, vous obtiendrez du noir).





On appelle l’ensemble des ondes présentes dans une lumière son spectre lumineux.


Si vous filtrez une scène éclairée par une lumière blanche avec un filtre de couleur, par exemple un film transparent teinté, vous ne percevrez que les informations transmises par les ondes correspondant à la plage de couleur du filtre (nous y reviendrons avec le filtre de Bayer).


Dernière question métaphysique de la journée : pourquoi une feuille verte est-elle verte ?


Premier commentaire : dans une chambre obscure, une feuille verte est noire ! Il n’y a aucun rayon lumineux qui l’éclaire et l’absence de lumière s’interprète comme du noir (le noir n’est donc pas une couleur). Si l’on ouvre les volets (et s’il fait jour, on voit déjà les petits malins), la feuille verte est verte car elle n’aime pas le vert ! En effet, elle absorbe le rouge, le bleu et toutes les autres couleurs sauf le vert. La couleur d’un objet est donc celle qu’il n’absorbe pas et dépend de plus de son éclairage.




LE SAVIEZ-VOUS ? La synthèse additive et la synthèse soustractive


La lumière et la peinture fonctionnent en sens inverse vis-à-vis de la couleur. La lumière fonctionne additivement : en superposant des sources de lumière bleue, rouge et verte, on obtient une source de lumière blanche, comme le soleil. À l’inverse, si l’on mélange des peintures jaune, rouge et bleu, on obtient du noir. La peinture fonctionne de manière soustractive.





Le blanc de la neige résulte d’un effet miroir ; le noir du pétrole provient du fait que toutes les couleurs sont absorbées par lui (en plus des mouettes et de nos économies).


Voilà maintenant la sainte trinité de la couleur réunie ici : source, objet, capteur sous le haut patronage des ondes électromagnétiques. Amen.


La source émet un spectre d’ondes, partiellement réfléchi par l’objet et qui heurte finalement notre rétine. Cet ensemble d’ondes est interprété par notre cerveau et nous nous émerveillons ainsi devant une peinture de Van Gogh ou un coucher de soleil sur la côte de Granit Rose.
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Figure 1–6 Triplet de perception de la couleur : source, objet, capteur et ondes électromagnétiques comme vecteurs de l’information





Nous voila donc au bout de cette partie concernant les origines de la couleur.


La couleur est donc une interprétation d’une mesure faite par un de nos capteurs les plus complexes : l’œil. Ce magnifique organe est l’objet de la prochaine section.





L’œil, ce célèbre inconnu




Notre propos n’est pas de faire un cours d’anatomie de l’œil, mais d’expliquer quelques points permettant de mieux comprendre le développement photographique. Nous nous limiterons aux concepts de cônes et bâtonnets, le Web fourmillant de cours sur le fonctionnement de cet organe.


L’œil est un système sensoriel utilisé dans l’ensemble du règne animal. Il a donné aux heureux élus qui en furent équipés un avantage déterminant dans la course à l’évolution. En effet, il permet, dans la plupart des cas, de percevoir et analyser l’information lumineuse, plus particulièrement :


• sa direction ;


• son intensité ;


• sa longueur d’onde.


On remarquera que les oreilles font la même chose avec le son.


Nous allons nous focaliser sur deux des acteurs principaux responsables de notre vision : les bâtonnets et les cônes. Il ne s’agit en rien de desserts glacés, mais de cellules tapissant le fond de notre œil, la rétine, et qui ont chacune un rôle particulier.





L’intensité et le bâtonnet




Les bâtonnets transforment l’intensité de la lumière en un signal bio-électrique (l’influx nerveux) qui est envoyé vers le cerveau par le fameux nerf optique. Les bâtonnets permettent la vision avec une luminosité faible. Chose importante, cette vision n’est qu’en noir, blanc et nuances de gris, car les cellules photoréceptrices en bâtonnets ne perçoivent pas les couleurs.


Ils sont au nombre moyen de 120 millions par œil chez l’être humain, constituant près de 95 % des cellules photoréceptives de la rétine. Leur densité est maximale en périphérie de la rétine.


Cette sensibilité des bâtonnets n’existe que pour des longueurs d’ondes entre 400 et 600 nm, avec un pic de sensibilité vers 500 nm.






Les couleurs et les cônes




Les cônes sont également des photorécepteurs situés au fond de l’œil, transformant le signal électromagnétique de la lumière en signal nerveux. Ils sont beaucoup moins nombreux, entre 5 et 7 millions par œil. Ils se concentrent au centre de la rétine, dans le prolongement de l’axe optique, région dotée d’une grande acuité visuelle.




LE SAVIEZ-VOUS ? La fovéa


La fovéa est la région centrale de la rétine où se concentrent les cônes.





L’Homme ne possède que trois types de cônes différents :


• les cônes bleus (S) ou cyanolabes (437 nm) ;


• les cônes verts (M) ou chlorolabes (533 nm) ;


• les cônes rouges (L) ou érythrolabes (564 nm).




LE SAVIEZ-VOUS ? En anglais


En anglais, l’usage est de qualifier les cônes bleus de S (pour short), les cônes verts de M (pour medium) et les rouges de L (pour long), en référence à la longueur d’onde au maximum de sensibilité.
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